
2  

 

1er novembre 2023 Lettre à mes frères 

L’être humain est l’écran 

où se reflète l’Amour de Dieu. 

Bonjour mes frères, 

 Le premier novembre est la fête de La Toussaint, fête de tous les saints. Par cette 
fête, l’Église rappelle aux femmes et aux hommes qu’ils sont tous appelés à la sainteté, 
même si les chemins peuvent être sinueux. Cette fête ne trouve pas son origine dans la 
Bible. Elle a fait son apparition, au VIIe siècle, pour célébrer les martyrs chrétiens. C’est 
en l’an 835 que Louis Le Pieux, le fils de Charlemagne, instaure une fête de tous les saints 
et que le pape Grégoire IV ordonne que cette fête religieuse soit célébrée dans tous les 
pays chrétiens, le 1er novembre. 

 Qu’en est-il de la sainteté ? N’avons-nous pas trop souvent amalgamé sainteté et per-
fection ? Et pourtant, comment s’appelaient les premiers chrétiens ? « À tous les bien-
aimés de Dieu qui sont à Rome, aux saints par l’appel de Dieu, à vous grâce et paix de la 
part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. » (Rom 1,7) ou encore : « Mais mainte-
nant, je vais à Jérusalem pour le service des saints. » (Rom 15,25)  Bien d’autres versets du 
Nouveau Testament témoignent de cette appellation toute dédiée aux chrétiens. 

 Pour nous, frères du Sacré-Cœur, la Règle de vie confirme cet appel particulier à de-
venir des saints. Elle prend bien soin de nous en préciser la teneur: « L’Esprit-Saint dirige 
et sanctifie les hommes par ses dons. » (RdV 3) et encore : « À la suite du fondateur, le frère 
Polycarpe, le frère Xavier et nos autres devanciers ont marché dans la douceur et l’humili-
té. Ils se sont sanctifiés en réalisant l’Ametur Cor Jesu, notre devise et notre commune es-
pérance. » (RdV 12)  

 Qu’en est-il au juste de ma sainteté ?  Que puis-je dire à mes frères de ma sanctifica-
tion ? Et pourtant n’est-ce pas l’essentiel de notre vocation, de notre mission ? 

 Pour ma part, j’ai toujours été interpelé par la notion de sainteté. J’ai regardé, j’ai vu 
et j’ai écouté tout au long de mon parcours. Je me souviens, au juvénat, qu’il y avait les 
saints du groupe. J’ai vu des gens dormir sur des planches de bois, des gens prier les bras 
en croix. J’ai aussi vu des saintes nitouches dont l’apparence dénonçait plutôt un mal 
d’être qu’une attitude de sainteté. Rien de tout cela ne pouvait me convaincre de devenir 
un saint. 

Fête de tous les saints 
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 Mais j’ai aussi vu bien des gens, mes parents en particulier, vivre le quotidien de leur 
vie toute donnée pour les autres. Que de partage de leur temps, que d’entraide, que d’accueil 
du nécessiteux, que de respect des autres en ne parlant pas en mal d’eux. J’ai aussi vu des 
gens se donner à la prière malgré le peu de temps; que de moments aussi à la louange et à 
l’action de grâce par l’intermédiaire d’un travail offert au Dieu de leur vie. 

 Un jour, je me suis approché de la Parole où l’on parlait de sainteté. J’ai été grande-
ment rassuré, consolé et encouragé. J’ai cru comprendre que le sainteté n’est pas quelque 
chose, c’est quelque part. C’est un appel que Dieu dépose en moi et qui m’invite, à l’aide de 
son Esprit, à adhérer à son Image en moi. Voilà pourquoi les premiers chrétiens s’appelaient 
des saints, parce que appelés à la justice de Dieu, à la charité, au service les uns des autres, 
tout comme le Saint de Dieu, Jésus, appelés à être Amour de Dieu. « Et le roi leur répondra : 
" en vérité, je vous le déclare, chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits, qui sont 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ". » (Mt 25, 40) 

 Quelle libération pour moi et quel appel intéressant que de devenir un saint. J’ai com-
pris que devenir un saint, c’est développer au maximum ce que Dieu a semé en moi. La pa-
rabole des talents m’invite à une sainteté à la mesure de ce qui a été déposé en moi. Nul be-
soin de me comparer aux autres ni de vouloir la perfection, il m’est demandé de faire fructi-
fier ce qui m’a été donné, et d’entendre : « Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle 
pour peu de chose, je t’en confierai beaucoup; entre dans la joie de ton Seigneur. »  (Mt 25, 23) 

 C’est alors que mon histoire devient histoire sainte, non pas pour ce que j’ai fait de 
grand ou de noble mais dans la mesure où ce que j’ai vécu a pris un sens, une profondeur et 
a permis d’accueillir Dieu dans sa révélation d’amour. Si la Bible est une histoire sainte ce 
n’est pas à cause des événements, mais bien plus par ce que le peuple de Dieu, progressive-
ment au cours des siècles, a donné sens à la Révélation de Dieu, elle qui témoignait d’une 
plus grande proximité à son peuple. Ainsi, la Bonne Nouvelle du Nouveau Testament est la 
confirmation ultime de l’Amour de Dieu pour son peuple, d’un Amour qui s’est fait l’Un de 
nous. 

 Cette révélation se poursuit aujourd’hui dans une histoire qui est la nôtre, avec ses lu-
mières et ses ombres, ses grandeurs et ses limites, ses joies et ses tristesses, ses beautés et 
ses laideurs. Notre monde est un monde de finitudes et de libertés respectées par le Créateur. 
Notre monde à grandeur humaine est habité d’une source qui jaillit et coule en ses veines, 
source de vie puisée à l’Amour même qui l’a créée. 

 Croire en l’Amour de Dieu, en vivre et le répandre ne peut que nous introduire sur le 
chemin de la sainteté. Chemin de simplicité, d’humilité, de douceur, de compassion et d’ou-
verture à plus Grand que soi. Frère, ton chemin de sainteté n’est pas que chemin de pierres 
et de ronces qui donnerait l’impression d’être héroïque. Ton chemin de sainteté est aussi et 
surtout l’offrande de toi-même dans l’accueil de ce que la vie te propose aujourd'hui vécue 
dans la joie, l’abandon, l’ouverture. Ton engagement est de donner un sens à ce que tu vis. 
Frère, que ton chemin de sainteté soit vécu dans l’action, dans la prière, dans le ressource-
ment ou dans le repos afin que ton jardin devienne à la mesure de ce qui a été semé en toi. 

Ton frère Michel, 

Soyons des saints ! 

Que Son amour allume en toi ce feu ! 
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novembre 2023 Prière contemplative 

Ô Toi, Maître de mon cœur 

Seigneur, ouvre mon cœur à ton amour. Toi qui donnes souffle de vie, insuffle en moi ton Esprit. Guide-

moi sur le chemin de ta sagesse. Conduis-moi vers les verts pâturages de la vie spirituelle. Vers toi, je 

crie, sois mon soutien, prends-moi en toi. Conduis-moi à tes sources d’eau vive. 

Chant : Ô prends mon âme    https://youtu.be/UlmA_297mkU?list=RDEMGm-lTSptRJVrbvz5RFPmiA    

Oh! Prends mon âme 

Oh! Prends mon âme, prends-la, Seigneur 

Et que Ta flamme brûle en mon cœur. 

Que tout mon être vibre pour Toi 

Sois seul mon maître, ô divin Roi. 

 

Source de vie, de paix, d’amour, 

Vers Toi je crie, la nuit, le jour. 

Entends ma plainte, sois mon soutien 

Calme ma crainte, toi mon seul bien. 

 

Du mal perfide, oh! Garde-moi 

Viens, sois mon guide, chef de ma foi. 

Quand la nuit voile tout à mes yeux, 

sois mon étoile, brille des cieux. 

 

Voici l’aurore d’un jour nouveau, 

le ciel se dore des feux plus beaux. 

Jésus s’apprête, pourquoi gémir? 

Levons nos têtes, Il va venir. 

Prendre le temps de ruminer dans le silence, dans un cœur à cœur... 

https://youtu.be/UlmA_297mkU?list=RDEMGm-lTSptRJVrbvz5RFPmiA
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Par cette prière, le psalmiste contemple Dieu dans sa sainteté. Il loue la grandeur de Dieu dans un 

langage qui est le sien mais qui nous inspire l’importance de sa présence en notre vie. Dieu saint, Dieu 

roi, Dieu grand, Dieu patient, Dieu juste… Psaume 99 (98) 

Le Seigneur est roi; 
que les peuple tremblent ! 
Il siège sur les chérubins; 

que la terre frémisse ! 
Il est saint ! 

 
Le Seigneur est grand en Sion, 
et il domine tous les peuples; 

qu’ils célèbrent ton nom grand et redoutable ! 
Il est saint ! 

 
La force d’un roi c’est d’aimer le droit. 

C’est toi qui as établi l’ordre. 
Le droit et la justice en Jacob, 

c’est toi qui les as faits; 
exaltez le Seigneur notre Dieu, 
prosternez-vous devant Lui ! 

Il est saint ! 
 

Moïse et Aaron parmi ses prêtres, 
et Samuel parmi ceux qui invoquaient son nom, 
faisaient appel au Seigneur, et il leur répondait. 

Dans la colonne de nuée il leur parlait. 
Ils ont gardé ses institutions, 

et les lois qu’il leur avait données. 
Il est saint ! 

 
Seigneur notre Dieu, tu leur répondis toi-même, 

Tu fus pour eux un Dieu patient 
mais qui se méfiait de leurs méfaits. 

Il est saint ! 
 

Exaltez le Seigneur notre Dieu; 
prosternez-vous vers sa montagne sainte, 
car il est saint, le Seigneur notre Dieu ! 

Il est saint ! 
 

(Prends un moment d’intimité avec le Dieu de ton cœur pour laisser descendre en toi  ses appels.) 

 
Seigneur, apprends-nous à faire de nos communautés : 
 
 des lieux d’intériorité et de contemplation où l’on expérimente la Rencontre de Dieu comme la 

source de la seule vraie joie qui peut combler le cœur humain; 
 des lieux de communion à l’image de la Trinité, des lieux d’accueil et de tendresse où le pardon est 

toujours possible grâce à Celui qui nous a aimées le premier; 
 des lieux ouverts à la nouveauté de l’Esprit qui invente avec nous des réponses neuves et auda-

cieuses aux appels de la mission selon le charisme confié par Dieu à notre Fondateur; 
 des lieux enflammés d’un amour qui fait de nous des saints, des fils d’un même Père. 
   

Frère Michel Boucher, s.c. 


